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Était-ce, au décl'n de la pat auté, lorsqu'elle,
n'avait plus été qu'une maitresse de cérémonie,
réglant le gala des grandes monarchie de l'Eu-
rope, Était-ce Benoit XIV, la vaste intelligence
le profond thé.logien, qui, les mains liées, ne
pouvant pins disposer les royaumes de ce
monde, avait passé sa belle vie à réglementer
les choses du ciel ? E l'histoiré de cette papau-
té se déroulait ainsi, la plus prodigieuse des his-
toires, toutes 1.s fortunes, les plus basses, les
plus misérables, comme les plus hautes, les plus
éclatantes; une obstinée volonté de vivre qui l'a-
vait vivre quand même, au travers des incendies,
des massa res et des écroulements dd peupls,e
toujours militante et debout dans la personne de
sespapes, la plus extra'rdinaire lignée de somve-
rainis absolus, conquérants et dominateurs, tous
maîtres du inonde, rième les chétifs et les hum-
bles, tous glorieux de l'impérissable gloire du
ciel, lorsqu'on les évoquait de la sorte, dans ce
Vatican séculaire, où leurs ombres se réveillaient
sûrement la nuit, venaient rôder par les galeries
sans lin, par les salles immenses, au fond de ce
silence anéanti de tombe, dont le Irisson devait
êire fait du léger frôlement du leurs pas sur les
dalies <le marbre.

Mais Pierre, se dis bit qu'il le connaissait bien,
le grand pape que Léon XIII vonlait être C'était
tout au début di! la puissance catholique, Gré-
goire le Grand, le conquérant et l'organisateur.
Celui-là était d'antique souche romaine, iun peu
du vieux sang impérial battait dans son coeur.
Il administra Rome sanvée des Barbars, il fit
cultiver les domaines ecclésiastiqns, il partagea
les biens de la terre. un tiers aux pauvres, un
tiers au clegé, un tics à l'Eglise. Puis, le premni-
er, il créa la Propagande, envoya ses prêtres ci-
viliser et pacitier les nations, pous>;t la conquête
jusqu'a soumetre la Grande-Bretagne à la divine
loi du Christ. Et c'était aussi, après un intervalle
énorme de sié -les, Sixte-Quiit, le pape financier
et politique, le fils de jardinier qui se révélasous
la tiare, comme un des cerveaux les plus vastes
et les plus souples d'une époque fertile en beaux
diplomates. Il thésaurisait, il se montrait d'une

avarice rude, pour gouverner eu monarque qui
a toujours, dans ses coffres, l'or nécessaire à la
guerr et à la paix. Il passait des années en négo-
ciat ions avec les rois, il ne désespérait jamais du
triomphe. Jamais non plus il ne contrecarrait
des temps, il l'aceptait tel qu'il était. puis tâ.:hait
de le modifier au gré des intéré:s du Saint Siège
canciliant pour tout et avec tous, rêvant déjà un
équilibre européen, dont il comptait devenir le
centre maître. Avec cela, un trè; saint pape, un
mystique fervent, mais un pape, l'e.-prit le plus
absolu et le plus souverain, doublé d'un politi-
que décidé aux actes pour assirer sur cette terre
la royauté deDieu.

Et d'ailleurs, Pierre, dans l'enthousiasme qui
malgré sa volonté de calme, remontait e i lui,
balayait en lui toutes les prudences et tous les
doutes, Pierre se demandait pourquoi interroger
ainsi le passé; Est-ce que le seul Léon XIII
n'était pas celui de son livre, le grand pape dont
il avait en la révé'ation, qu'il avait peint selon
son coeur, tel que les âmes le voulait et l'atten-
daient ? Ce n'était point sans doute un portrait
d'étroite ressemblance, mais il fallait bien que les
grandes lignes en fussent vraies, pour que l'hu-
inanité ne désespérât pas de son salut. Et des
pages nombreuses de son livre s'évoquèrent,
flambèrent devant ses yeux. il revit son Léon XIII,
le politique sage, le concilateur, travaitiant a l'L-
nité de l'Eglise, voulant la rendre forte et invinci-
ble, au jour prochain de la lutte inévitable. I
le revit dégagé des soucis du pouvoir temporel,
grandi, épurè, éclatant de splendeur morale, sen-
le autorité debout, audessus des nations, ayant
compris le mortel danger qu'il y avait à laisser
la solution socialist entre les mains des ennemis
du christianisme, résolu dès lors à intervenir
dans la querelle contemporaine, comme Jésus
autrefois. pour la défense des pauvres et des hum-
bles. Il le revit se mettre du côté des démocra-
tics, acce,.ter la république en France, laisser à
l'exil les rois chassés de leurs trônes, réaliser la
prédiction qui promettait à Rome de nouveau
l'empire du monde, lorsque la papauté, ayant
unifié la croyance, marcherait à la tête du peuple.
Ls temps s'accomplissaient, César était abattu,
le pape d -mourait seul, et le peuple, le grand
mnut, que los deux pou% oirs s'était disputé si
longtemps, n'allait-il pas se donner au Père, puis-
qu'il le savait maintenant juste et charitable, le
cSur embrasé, la main teniue,accueillant les tra-
vailleurs sans pain et lesimendiants des routes?
Dans l'effroyable catastrophe qui menaçait les
sociétès pourries, dans l'affreuse misère qui rava-
geait les -illes, il n'y avait pas d'autre solution


